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HELLEINTE
<SOlJVJE>TIttS D UN VOYAGE)

Douce Hellinie,
Terre b£nie!

« En Gröce, en Grfice »

V. Hugo, Enthousiasme,
4<= des Orientales.

I
Gravissons VAcropole et allons voir le Temple
qui surpasse tout ce que Von rive ici-bas.
Dejä le Parthenon, que mon regard contcmple,
dresse sa face altiere en la brume lilas.

Dans la plaine, ä mes pieds, non loin de la collinc
dorment les oliviers sous le couchant vermeil,
cependant que la mer, lä-bas, vers Salamine,
semble un miroir ardent baise par le soleil.

Dcrribre moi ce sont les nobles Propylees
etalant les contours de leurs marbres sacrbs,
et leurs colonnes d'or dans l'azur profilees
me rappellent Vephbbe aux forts muscles vcines.

Vdme antique soudain vient caresscr mon r&vc:
je. me souviens qvMci la Grece avait son cwur;
et porte par les dieux, de la lointaine greve
un hymne en moi jaillit au scuil inspirateur.

0 vous, les precurseurs de la terre d'Attique,
sublimes visions des peuples d'autrefois;
d vous, aides purs des dget heroiqucs,
redites les refrains de merveilleux exploits!
O Zeus victorieux! de. la puissante haieine,
c'est bien toi qui chassas les Titans revoltes ;
et sur les monts sacres de ce vieux sol hellene
pendant longtemps erraient tes chastes deites.

0 nymphes qui peuplez les untres de mysterc
et les lieux ecartes de mousses rccouverts!
0 müses, frais ruisseaux qui d'une voix legere
nous enseignez le rythme epars dans Vunivcrs!

Dyonisos, Apollon exilb chez Admbte,
Silbne le Phrygien, toi, qui vainquis les cceurs,
Eros, clievauchant par les grands bois de VHymette,
et toi qui mets la fleche au carquois du chasseur.
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Diane, A la stature Mutante et s ereine ;
Amphitritc, A vos pieds je restc prosterne.
Mais celte qui privaut, la deesse d'Athene,
la reine de ceans, c'est Pallas Atheni.

0 vierge! de ta main le bouclier rigide
ne s'est jamais cabre contre des murs de chair,
jamais tu n'abattis de ton {er homicide
Vennemi furieux en ses assauts d'enfer.

Tu ne presidus pas de sanglantes batailles,
et pourtant tu conquis Vitemeile cite,
faisant honorer VArt en ses grises murailles
et fixant A son front un nimbe de bcaute.

Je tc vinire ici, deesse diHarmonie,
qui sus dompter d'un peuple et Vesprit et Vorgueil,
car c'cst par toi qu"Hellas u conquis son genie
et non pas par la guerre aux sombres f leurs de deuil.

II
Sous ton egidc cint le siecle des merveilles.
Le sage Pericles, hante par ton esprit,
un des premiers suivit les routes sans pareilles
oü gisaient les tresors si longtemps incompris.

Lustres bienheurexix oil les chastcs canophores
deposaient sur Vautel, de leurs doigts ingenus,
le rameau d'olivier plonge dans leurs amphores,
montrant le Vrai, le Noble, au monde las et nu.

Et le pcnscur, des lors plein de reconnaissance,
poursuioit dans la paix son revc d'ideal,
tandis que Vartisan temperait la science
par un sentiment pur, par un instinct loyal.

lis avaient su creer un regne de justice
dont le roi ne rompit point le lien sacre;
et de son prolecteur devenant le complice,
le people avait forge cet empire eclair6.

III
Sous Pericles encor vivait Aristophane
flagellant les tracers des anciennes vertus;
puis les grands Immortcls joignaicnt A Vart profane
les sublimes tresors de rives inconnus.

Phidias, Ictinus, oous filtes des exemplcs
de cc bet Age d'or pridit par les dcvins;
car vous briUicz l'cnccns de VArt au seuil des temples
et nous vous admirons, vieux maitres souverains.



Mais d'aulres questions hantaient la creature.
Au-delä de VOlympe et au-delä des mers,
l'homme visait plus haut, ä d'autres eimes pures :
it comprit qu'un seul Dieu dirigeait Vunivers.

Et la fille de Zeus, la deesse d'Athene,
semblaient laisser venir la raison A son port ;
et transfigurateur de la pensee humaine
Anaxagore avait presque vaineu la Mort.

Puis Socrate saisit cette image fidele
quHl avait entrevue, un jour, confusement,
ruais on ne comprit pas les transports de son zele,
et la cigue, helas! mit fin a son tourment.

Puis vint Piaton chcrchant VHarmonie en la Cause,
mais Vhomme defiant n'entenclit pas sa voix.
Pour faire triompher Vldeal sur la Chose
il a fallu le Christ et la Mort sur la Croix.

IV
Pourtant nous honorons ton sanctuaire, 0 Grece!
Tu liguas ton foyer A tes nobles enfants;
et quand nous contemplons tes antiques richesses,
nous trcssaillons devant tes autels flamboyants.

Malgre les abuses des siecles oil nous sommcs,
nous suivons encor ton chemin de verite;
la fontaine oü buvait la jcunesse des hommes
A jamais rcstcra symbole de Beauti.

Nous Vavons entendu le murmurc des dges,
comme spectre vivant il etait pres de nous;
des siecles eblouis nous avons vu Vimage
que nous glorifions impuissants et jaloux...

V

Ici je veux benir la terre diHellenie
oil doux me fut Vaccucil tout le long du chemin;
je veux benir aussi etile dont VHarmonic
me fit saisir le Rive, me prcnant par la main.

Oui, je veux la benir, celle dont la pensie
eveillait mon esprit qui ne comprenait pas,
eile, par qui j'appris la forme cadencee,
qui me montra le Beau parseme sur mes pas.

0, ma muse! ces vers, doux reflets de moi-mimc,
pieux echo du coeur, les liras-tu jamais,
toi qui connais si peu, si peu celui qui t'aime,
et dont la grdce itait dans tout ce que j'aimais

J.-E. H1LBERER.
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